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Ayant été avisé le 23 septembre deniier par un de mes bons
amis de Mar del Plata, M. F. Müller, de la présence d'une ba-
leine de trente -deux metras, ensablée depuis quelques jours
deja sur la cote du district de General Al varado (province de
Buenos Aires), je fis aussitót mes préparatifs de départ et aprés
deux jours de voyage j'arrivai, avec mon assistant Beaufils, a
Miramai', petit village plein d"avenir. Dix kilométres plus loin.
au sud, était venu s'échouer le cétacé géanl. Ce n'est que le 27
au matin que je pus enfin me transporter sur les lieux.
L'animal, un baleinoptére femelle, se Irouvait couchc sur le
dos, Li peu prés parallélement á la plage, presque á la limite
des basses eaux, ¿i demi-ensablé par les courants cotiers et dé-
couvert á peine quelques heures durant les marees basses. Les
photographies 1 et 3 indiquent du reste mieux que toute des-
cription Tétat dans lequel se trouvait l'animal á mon arrivée!
Cétait pourtanl un exemplaire trop complet et trop beau pour
étre abandonné. Je rentrai done tout de suite á Miramar pour
ohercher les hommes nécessaires á l'enlóvement de Tanimal. Mal-
heureusement les bons travailleurs se Irouvaient tous déjá re-
tenus dans les estancias pour la tente des troupeaux. L'odeur
épouvantable que dégageait le cadavre, depuis longtemps en dé-
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composition, en lit reculer aussi un corLain nombi'e. Je ne pus
ac-cepter d'un autre cóté les prix exageres qu'exigeaient certnins
péons; bref. Je ne trouvai que cinq personnes de bonne volontó
dont deux étaient presque des enfants! Quoique le village de
Miramar soit situé lout ti fait au bol-d de la mer, il ne s'y ren-
contre aucune famille de pécheurs et pas la moindi'e cmliarca-
tion. Une au moins m'eút été bien utile.
Pour comble de dií'ficulté, la plage, sur laquelle le baleinop-
tére ctait venu s'écliouer mort, était entiéi-ement sal)lonneuse
et entourée de tous cotes par des dunes de sable mouvant d'une
élévation moyenne de 35 métres sur une largeur de 700 métres,
qui devaient rendre tres difficile le transport du squelette jusqu'á
!a terre ferme, d'autant plus que, coinme moyen de traction. je
ne disposais que de quelques niiséral)les clievaux, qui, s'en-
foncant dans le sable, i'el'usaient méine queUjuefois lout travail.
Je ne pouvais done songer á déplacer le baleinoptére pour
l'étudier et le disséquer plus commodément hors de l'eau; je
ne pus méme d'aucune facón parvenir á le retourner sur le
cóté et j'ai eu le regret de ne pouvoir observer la position et
les dimensions de sa nageoire dorsale.
L'étude de la myologie et des viscéres a di'i étre compléte-
ment sacrifiée, car il fallait avant tout se haler de crainle
(juun coup de mer ne vint, avant la fin de Textraction du
squelette, nous en enlever une partie. C'est du reste ce qui esf
arrivé dans la nuit du 2 octobre oú nous avons perdu la plu-
part des fanons que nous avions nfiis á nu pour les extraire lo
lendemain a la premiére heure ainsi que quatre cotes (4^ G", 7'"
et 8" gauches); heureusement la serie des cotes droites avait
été déjü relirée et si un jour on désire monter le s(|uelette, il
sera tres facile de compléter artificiellement la serie gauche.
Pour enlever la tele, (jui, á la fin de la dissection, se trouvait
complélement enterrée sous le sable, j'ai dii scier le rostre á sa
naissance et faire passer ensuite un second trait de scie par le
milieu du crüne. Ce n'est qu'á l'aide de cries tres puissants
(jue je fis venir de Mar del Plata que je pus retirer ensuite un
a un les trois fragments. La tete est maintenant reconstituée
et orne le vestibule du Musée de La Plata en atlendant qu'on
puisse, dans un hall spécial, préparer le sc|uelette enlier.
Si j'ai cru devoir entrer dans tous ees délails, c'est atin
de répondi'e d'avance aux personnes qui s"étonnent que l'étude
des mysticctes soit encoré relalivement des plus imparl'aites el
que les observations soient souvent incomplétes. La détermi-
nation systématique de ees nnimaux et des baleinoptéres en
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[lai'ticuliei- offi-e la plus grande dificulté, et comme on ne coii-
nait pas encoré l'étendue des variations possibles, suivant les
ages, les sexes el les localités, il entre presque toujours un
i-erlain degré d'incertitude dans le clioix du nom si)écifique.
Aussi je réserverai cette question |)Our la lin de ce li-avail. dans
lequel j'indiquei-ai tout d'abord ce qui est indiscutable. Je don-
nerai le plus grand nombre possible de mesures útiles afín que
plus tard on puisse Iracer les courbes des variations propor-
tionneljes, sans lesquelles l'étude et la classification de ees es-
péces i'isquent de rester longtemps des plus hasai-dées.
LA TETE
Lorsque l'exainen ostéologique d'un animal est accompagné
de planches, il est parfaitement inutile de décrire l'aspect g'é-
néral de la tete, car les plus parfaites descriptions de cette par-
tie compliíiuée de la charpente ne donneront ¡amáis une idee
aussi nelle de la réalité que la pholographie elle-méme. Je me
bornerai done a indiquer seulement les particularités les plus
essentielles et a donner les principales dimensions des os:
La longeur du cráne du baleinoptóre de Mii-amar, mesurée
en ligue droite de Fextrémité du rostre aux condyles occipi-
taux, est de 6 m. 30. Sn plus grande largeur qui correspond aux
apophyses orbilaires du temporal est de 3 m. 20. La hauteur
máxima du crane est de 1 metre et correspond á la ligne ver-
ticale qui passe par l'origine de la carene du vomer et l'extré-
mité postérieure de l'apophyse supérieure du rnaxillaire.
OCCIPITAL
L'occipital présente un aspect nettement Irilobé; le surocci-
pital est en effet aussi large que les exoccipitaux. La hauteur
du lobe du suroccipital est de 75 cm. et est égale á la distance
horizontale qui separe le bord lateral externe du condyle occi-
pital, du sommet de Texoccipital. Le centre des trois lobes est
occupé par une concavité. Celle du suroccipital s'arréte vers le
milieu de cet os et présente vers ce point seulement une tres
faible carene logitudinale.
La longueur du suroccipital, á partir du centre du trou
rachidien, est de 1 m. 40. Le trou rachidien est circulaire et
mesure 14 centimétres de diamétre.
La largeur des condyles, en ¡eur milieu, est de 23 cm.: leui'
hauteur de 40 cm. lis sont separes, dans leur moitié inférieure.
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jiar une profondc gouttióre de G cm. de liirgenr. La dislance
qui separe Textrémité de Texoccipital du sommet de Tapopliyse
gléuoídienne du temporal esl de 60 cm. En son centre, et á
vingl-cinq centimcti-es en avant du bord supérieur du ti'ou ra-
chidien, rexoccipital présenle une épaisseur de8cm.;il va eu-
suile en s'íunincissanl de plus en plus sur les cotes oü son
épaisseur se réduil á quelques millimétres. 11 s'applique sur
Finterpariélal el le temporal et se soude incomplétement á eux
par de tres nombreux plis tbliacés qui s'irradient vers la péri-
phérie a partir du trou rachidien.
Ayant élé obligé, pour retirar la tete |)rot'ondémenl en terree
dans le sable mouvanl de Miramar, de la scier dans sa partie
postérieure. j'ai pu éludier el; mouler la cavilé ocupée \n\v
Tencépbale. En voici les mesures:
Hauteui' máxima 25 cm.
Largeiu' » 42 »
Longueur au plafond 30 »
» au planche!' 40 »
Le planclier formé par le basi-occipilal,. enliéremenl sondé
au basi-sphénoíde, présente une grande épaisseur: 14 á 10 cm.
Le plafond, au contraire, est extrémement minee dans sa partie
postérieure; son épaisseur n"est que de 2 cm. á une distance
de quatorze cenlimélres en avant du trou rachidien.
La longueur tolale du basi-occipital et du basi-sphéno'ide esl
de 55 cm.
Les condyles occiiñlaux sont sitúes á soixante-douze cenli-
mélres en avant d'un plan vertical qui passerail en arriére et
qui serait tangenl aux exoccipitaux.
TEMPOBAI,
Pour la facilité de la descriplion, on peul considérer cet os
comme formé d'une porlion écailleuse el d'une porlion apophy-
saire. La porlion écailleuse esl extrémement réduite; elle esl
presque verlicale et s'articule avec le bord postérieur du pa-
rietal el le bord lateral de rinterpariétal. En bas, elle s'unit
avec le plérygoidien. Chez le baleinoplére de Miramar, Tenfon-
cement [¡rofond situé dans la fosse fronto-temporale et que
quelques auteurs ont consideré comme rorigine d'un trou qui
n'existe point en realité, est limité unic[uement par le parietal
en dessus et par le sphénoide en dessous. Ni le temporal ni le
ptérygoídien ne concourenl á former celte dépression profonde.
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I.a pnrlie npophysoire du lempoi-jil forme une soiie de pyra-
111 ide (riangulaire dont la base scrait représentée par le bord
le plus externe et oonvexe de cel os. La face la plus étroite
limite en arriére la fosse fronto-temporale. Celte face est plañe
et présente, en son milieu, une largeur de 28 cm.: sa largeur,
i'i la base, étant de 44 cm. La distance rectiligne qui separe sa
base du sommet de Tapopliyse zygomatique est de 1 m. 10. La
face postérieure de la pyrainide est séparée de la precedente
par une créte verticale d'autant plus jirononcée que Ton
considere un point plus voisin de la portion écailleuse de Tos.
Cette face de la pyramide est irréguliérement convexe. Son
sommet correspond sensiblement au sommet de rexocciiiital.
La bauteur de cette face est de 51 cm. La distance qui sopare
le sommet de Tapopliyse glénoide du sommet de l'apophyse
/.ygomatique est de 1 m. .30. Cette face présente, dans sa partie
inférieure, une créte de 5 cm. de bauteur ijui limite le conduit
auditif et le separe de Tapopbyse mastoídienne du rocber qui,
soit dit en passant, atteint une longueur de 60 cm. La troisiéme
face antérieure-inférieure de la partie apophysaire du temporal
est réguliérement concave en arriéi'e. La partie inférieure et an-
térieure de Tapopliyse zygomatique est liorizontale et plañe. La
distance entre Je rocber el le bord de l'insertion de la capsule
cartilagineuse destinée á recevoir le condyle mandibulaire est
de 30 cm. A ce niveau, correspond une légére courbure du
bord inférieur de la portion apopbysaire. L'apophyse zygoma-
tique mesure en dessous une largeur de 25 cm. Le bord an-
térieur et supérieur de l'écaille du temporal a une longueur
de 55 cm. La portion du spbénoíde, qui forme le plancber
de la dépression pariélale, contourne cet os en avant sui- une
étendue de 30 centimétres. En arriére, il est unisur une étendue
de 11 cm. avec le parietal et sur une étendue de 9 cm. avec
l'écaille du temporal. La distance qui separe son extrémité, du
spbénoíde dans sa partie supérieure est de 20 cm.
APPAREII, AUniTIK
Situé comme d'babitude entre Foccipital en dedans et en
arriére, et le squameux et le ptérygoidien en dehors et en avant.
L'apopbyse antérieure est courte: la postérieure, qui cor-
respond á la región mastoídienne, est placee dans une gout-
tiére au niveau de la suture qui unit le squameux á Foccipital
lateral.
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Un péon m'íivail déroljó les deux rocliers qui sous le nom
de coquilles de In baleine (caracoles de ballena) ont pour ees gens-
la un interél tout spécinl. Je n'ai }iu i-entrer en possession que
d'un seul de ees os, encoré est-il brisé. Sa plus grande longueui-
esL de 15 cm. et sa largeui' máxima de 7,5 cm. II est en proi)or-
tion beaucoup plus ailongé que cliez le 5. SibalcU. II se distingue
du rocher de -B. Sibaldi par la présence d"un forl bourrelet late-
ra! ainsi que par sa surface supérieure qui n'est point uni-
formément bombé. En outre, cet os, tronqué en avant, est effilé
en arriére. Son aspect general rappelle par conséquenl un peu
<'elui d'une petile embarcation.
Caisse tynipanique. Longueur l'i,5 cm.
i> " Largeui' 7/i 'i
PARIÉIAL
I.e parietal est representé á Textérieur par un os quadrila-
tóre et fortement concave. Son bord supérieui- convexe est en
rapport, en avant, a veo la branche montante du maxillaire; en
arriére, avec rinterpariétai et le suroccipital. Le bord postérieur
6st égalemenl convexe et se trouve en rapport avec le lempo-
ral. Le bord inféiúeur est rectiligne et est embrassé par l'ailo
du s|)liénoíde. Le liord antéiñeur concave s'appliquo sur le fron-
tal, le contourne en arriéi-e et s'arréte au niveau de la goutliéi-e
du nerí optique.
Longueur du bord supérieui' l^DO
» " " postérieur 0,70
» )> » inférieur O/i'i
» 11 )> antérieur 1,35
La distance rectiligne entre les bords supérieurs des deux
pariétaux, en passant par l'extrémité poslérieure de la branche
montante du maxillaire est de 77 cm.
I'RONTAI.
Chez le baleinopLére de Miramar, le frontal droit est diffc-
renl du frontal gauche en ce que la j)arlie du prolongement or-
bitaire situé en dessus du pai-iétal et s'insinuant entre la face
supérieure et la face inférieure du maxillaire supérieui-, au lieu
íl'étre constitué ¡tar une lame uni([ue, se trouve formé de quatro
lames osseuses parallcles, sondees seulement en certains points
<\q leur étendue. Le prolongement oi'bitaii'e du fi-ontal est tres
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éloigné de la lace supérieure du inaxillaire supérieur. Aussi
entre ees deux os, on remarque des exostoses tres développées
qui nppartiennent soit á l'un, soit ¿i Tautre. La base, presque
cylindrique, mesure en dessous du prolongement orbitaire vingl
centimétres de diamétre. Les dimensions suivantes indiquenl les
autres caracteres qui ne m'ont pi-ésenté aucune particularité
digne d'une mention spéciale :
Lai'geur du bord orbitaire en dessus 0"'üO
Grand diamétre de lorbite 0,30
Petit diamétre « » 0,16
Longueur du bord postérieur de rapophj'se orbitaire. . . . 1,25
Longueur du bord antérieur de l'apophyse orbitaire. . . . 1,25
Du bord antérieur du palatin au bord orbitaire du frontal. 1,00
Dimensions de la facette zygomatique du frontal 0,18X0,25
Diamétre de Torigine du prolongement orbitaire (en des.sous) 0,20
Largeur du cráne en arriére de l'extrémité postérieure de la
branche montante 0,8;^
V O M E R
La longueur Lotale de cet os est de 5 m. 37.
La portion postérieure du vomer est aplatie et appliquée
contre le basi el le pré-sphénoíde. Elle est á peine carénée en
son milieu, au moiiis dans sa partie postérieure oú sa largeur
est de 20 cm. Cest ú cinquante centimétres en avant de son
extrémitc postérieure et au niveau antérieur des orífices posté-
i-ieurs des narines que commence la carene proprement dite
(de4m.57de long) de cet os. En sa portion antérieure et ter-
mínale existe une fente de 30 cm. de long qui sembleraít índiquer
une bifidité primitive de Tos. Ses bords supérieurs sont aplatis
et inclines de dehors en dedans au niveau du pl.tncber des f'osses
nasales antérieures.
Profondeur du vomer á la base du rostve 47 cm.
Largeur du vomer, en dedans, en ce méme point. ... 20 »
Epaisseur du bord supérieur du vomer 9 »
Distance máxima de la gouttiére du vomer jus([u'á la
surface supérieure des inter-maxillaires 85 »
.1 U G A I.
Cet os peut étre consideré comme formé de deux branches
qui se réunissent á angle droit. Une branche gréle, aplatie, un
peu concave en dessus forme la portion orbitaire: une branche
épaisse ayant la forme d'une pyramide triangulaire constitue
la portion fronto-maxillaire.
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La premiére a une longueur de 32 cm. et une épaisseur de
2,5 cm. La seconde a une longueur de 35 cm. et une épaisseur
de 9 cm. á sa base.
Le bord interne de la branche orbitaire est arrondi et lisse;
son bord externe est plan et rugueux. La face interieure de la
portion fronto-maxiliaire se continué avec la surface interieure
du maxillaire et vient se loger dans une concavitédu l)ord pos-
térieur de celui-ci. La face antérieure de la pyramide presente
une créte tres proéminente que determine deux concavités su-
perposées. Dans la premiére et inférieure, qui est la plus grande,
vient se loger une partie de rapophyse" orbitaire du maxillaire.
Dans la seconde, supérieure et plus petile, s'engage Tos lacrymal.
La partie supérieure de la pyramide est en contact avec le
frontal qui repose sur elle. La face postérieure, dans sa partie
inférieure, forme le plancber antérieui- et inférieur de la cavité
orbitaire. La distance entre les extrémités des deux bi-ancties
du jugal est de 54 centimctres.
LACRYMAL
Le lacrymal est un os allongé (65 cm. de long), assez étroit
(14cm.), plan en dessus, un peu convexe en dessous, se ter-
minant en avant i>ar une expansión foliacée et en arriére par
une extrémité épaissie et arrondie (|ui vient former sur le sque-
lette une petite saillie en avant de Toeil (3 cm. de bauteur
pour 7 cm. de base). La plus grande épaisseur de cet os corres-
pond á sa región moyenne et ne dépasse pas trente-cinq milli-
métres.-La face inférieure repose en arriére et en bas sur la
créte de lo face antérieure du jugal.
NASAL ET FO-SSES NASALES
Chaqué os nasal du baleinoptére de Miramar présente en
arriére une encoche profonde oíi se loge une apophyse du fron-
tal formée de lamelles osseuses verticales paralléles et tres
développées. Les distances qui séparent les faces supérieure et
inférieure du nasal sont en avant de 23 cm.; en arriére, de
•i2 cm. La longueur de la face supérieure, comprise entre deux
plans paralléles et verticaux, est de 40; celle de la face inféi'ieure,
de 45 cm. La premiére est oblique de dedans en deliors et
d'arriére en avant. Son bord interne s'éléve en créte en avant
et son bord externe présente une petite rainure verticale oú
vient se loger une portion de rinler-maxillaii'e.
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Les os nasaux du Ijaleinoptére de Miramar ne sont iioint
symétriques. Leur face intei-no n'est j)lane que dans la [)arlie
antérieure. En arriére et en has, l'os nasal di'oit est convexe;
l'os nasal gauche est concave.
L'orifice postérieur des fosses nasales est formé en haut
par les ptérygoídiens et le vomer, en bas par les palatins. Les
os qui concourent á former le canal dans sa región moyenne
sont: le vomer, rethmoide, le frontal et le palatin. Dans sa
región antérieure, on rencontre premiérement, au dessus du
canal, les nasaux et les frontaux: secondement, au dessous, le
iiord supérieur du vomer qui s'ajilatil hoi'izontalement a ¡lartir
de ce poinl; et troisiémement, en dehors, Tapopliyse palatina du
maxillaire, Tapopliyse maxillaire du frontal el Tapopliyse fron-
tale du maxillaire.
Les os nasaux s'appliquent par toule leur face externe sul-
la face interne du frontal. lis n'ont aucun rapport avec le
maxillaire; l'inter-maxillaire les en separe. La largeur du bord
postérieur des narines ou Tépaisseur des deux nasaux en avant
est de 33 cm. En arriére, Pépaisseur de ees deux os n'est que
de 22 cm. Les deux os nasaux forment en avant et en haut
une créte élevée.
INTER-MAXn.LAIRE
L'inter-maxillaire est un os prismatique, triédre dans sa
partie antérieure. II est simplement aplali et recourbé dans sa
partie postérieure. La face interne de la partie antérieure
s'applique sur le vomer. Sa face externe, qui se continué avec
la face externe et concave de la partie postérieure, s'applique
contre le maxillaire. Quant á la face supérieure de Finter-ma-
xillaire, elle devient interne en arriére, á la face interne du
méme os. Les inter-maxillaires dépassent les maxillaires en
avant sur une longueur de vingt cenlimétres. En arriére, ils
arrivent presque en contact avec Poccipital.
Ghez le baleinoptére de Miramar, le bord externe de la face
supérieure, au lieu d'élre rectiligne depuis la base du rostre
jusqu'a son extrémité, présente vers la partie antérieure un ré-
trécissement suivi d"un évasement notable de cet os. Les di-
mensions üuivantes en indiquent la valeur. L'aréte inférieure
de l'inter-maxillaire est en rapport avec Taróle de la face in-
terne du maxillaire.
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Distance des bords externes des deux inter-inaxillaires á 1,20 de Textrémité 0'°74
)) » » » » 2,02 » 0,64
» » » » « 4,04 » 0,60
Largeui- de la face supéneui'e á 1,20 de l'extrémité 0,30
» » » >> 2,02 » 0,27
Longueur des inter-maxillaires 5,02
PALATIN
Les palatins qui n'ont dans leur parlie anlérieure, simple-
nient appliquée sur le vomer, qu'une t'aible épaisseur de 1 ü 2
centimétres, s'épanouissenl brusquement en amere pour se sou-
der avec les ptérygoídiens á l'aide de lamelles osseuses tres
prononcées. La partie supérieure de leur base se trouve en
rapport avec ralisphénoide, le temporal et le frontal, mais le
mode d'union avec ees os est bien moins intime qu'avec les
ptérygoídiens.
La moilié antérieure du bord supérieur ainsi (jue le bord
antérieur convexe des palatins sont creusés en gouttiére et
recoivent le bord inférieur du maxillaire supérieur:
La plus grande largeur du palatin. . . . 0"ó7
Longueur du bord inférieur 1,35
» » supérieur 0,93
» )> antérieur 0,68
» » postérieur 0,40
MAXILLAIRE
La forme du maxillaire supérieur rappelle beaucoup celle
du maxillaire de B. Sibaldi ou B. intermedia. II est, en effet,
beaucoup |ilus dilaté dans sa |)artie moyenne qu'á la base du
rostre. II s'en distingue pourtant par la tres grande concavité
qu'il présente en dessous et en arriera, au niveau de l'origine
des palatins. Dans sa partie antérieure, on remarque en des-
sous: d'un Cüté trois et de l'autre deux gouttiéres longitudinales
servant de passage aux vaisseaux ainsi qu'aux nerfs palatins.
l']n arriére, il existe six á liuit autres canaux qui se dirigent
presque perpendiculairement vers le bord libre de l'os. Les plan-
ches, ainsi que les dimensions suivantes, indiqueront mieux
que toule description leurs autres caracteres. L'ossitication de
la face supérieure du maxillaire supérieur semble se faire d'une
faron assez irréguliére, au moins a partir d'un certain age. On
voil, en effet, superposée h Tos proprement dit, une couche
de nodules osseux isolés ou soudés entre eux en certains poinls
et formant alors de véritables lames osseuses irréguliéres.
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Longueiir ilii bord inft'-rieur du inaxillaire é^áO
>) de l'angle inféneui- á l'extréraitó antérieuie . . 'i,97
Largeiir du inaxillaire A sa base 1,08
Epaisseui- de l'apophyse jugale 0,13
Longiieur de l'apophj'se jugale 0,70
Longueur de l'apophyse montante 0,90
Distance entre les sommets de Tapopliyse montante et de
rapophyse jugale 1,40
Largeur de la branche montante A son extrémité 0,3'2
» » » a son origine 0,17
FANONS
Les fanons soiit d'un tres beau noir. lis se rejoignent en
íivanl et i'ornient en orriére une ligue spirale á l'entrée de
Tu^sopliage. Les fanons du cóté droit onl été enlevés une nuil
pai- de violents coups de mer et malgré toutes mes recherches
ils ne purent étre retrouvés. Les lames sonl noires ainsi que
les soies terminales. La hauteur des plus grands fanons est de
85 cni. Ln Imse des plus larges mesure 45 cm. Le boíd ex-
terne des lanons est sensiblement vertical. Le bord interne est
oblique de dedans en dehors el se décompose en deux parties.
Dans la |>arlie interne les soies sont tres courles (2 á 3 cm.) et
formenl une sorte de brosse. Un espace denudé les separe des
soies de la portion externe qui atteignent de 15, 20 á 25 cm.
La liauteui- moyenne de la lame qui supporte la brosse est de
15 cm. .Si on considere les fanons par leur face supérieure,
on voit que les grandes lames présenlent une épaisseur de
1 cm. et sont séparées les unes des autres par une gouttiére
de inéme dimensión. La séi'ie de bourrelets basilaires est re-
marqualile par la rcgularité des espacements. Chaqué lame
]:)résente une double courbure, c'est á diré elle forme une sorte
de S á boucles tres ouverles. l'Jn dedans de la lame principale,
on observe jusqu'ii treize series de lamelles. Comme ees petits
fanons correspondent á des alvéoles distincles, il en resulte
qu'en examinant leur ensemble par la face supérieure, on observe
des boutonniéres de jilus en plus ¡¡etites disposées en series
linéaires dans la direction méme de la gouttiére ou de la grande
alvéole des lames principales.
Dimensions dex lame.lles secondaives d'ioie rangée moyenne
Lamelltí (ext.) n° 1 largeur: 20 mm. Lamelle n» 4 largeur: 17 mm.
» 2 » 19 >' » 5 >' 15 »
» 3 » IS >. » 6 » 15 »
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LiinieJle n" 7 largeiir: lüinm. Lamelle n" 11 largeiii". i)'i iinji.
» 8 » 08 » » 12 » 01 »
» 9 .) 07 » » 13 » 03 »
1) 10 » 05 »
Les hauteui's correspondan tes, abslraction faite dessoies, sont:
Lamelle (ext.) no 1 hauteur: 18miii. Lamelle n" 8 hautenr: 05 mm.
3
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conlinue pai- une ciinnelure sensiblement paralléle ii Tárete de
Vos. L'iii-ete supra-interne se dirige en dehors dans la |)arlie
antérieui'e de la mandibule.
A la symphyse, le niilieu de la face interne présente un
fort bourrelet saillant qui diminue rapidement d'importance en
se dirigeanl en ai'riére el en bas. Dans sa posilion naturelle,
l'apophyse coronoíde est verlicale, c'esl á peine si elle se dirige
un peu en dehors. Si jusquYi présent on a exageré cette direc-
tion chez d'autres espéces, c'est sans doute parce que la mandi-
bule n'avait pas été placee dans sa vérilable position naturelle.
Le talón du condyle mandibulaire est tres accentué et sa
saillie extei-ne est de 12 cm.; exactement égale á son enfon-
cement interne. On dirait qu'ii y a eu un chevaucliement de
la partie supérieure du condyle primitif sur sa partie inférieure.
Voici les principales dinnensions du mandibulaire:
Longueui' en ligne droite 6T2
» en suivant la courbure de l'os 6,70
Hauteui- ú la symphyse 0,39
» au nailieu de la hauteur 0,4.5
)> á l'ongine de l'apophyse coronoíde 0,60
» passant par le sommet de l'apophyse coronoíde O,!».")
Distance entre le sommet de l'apophyse et le trou tlentaire 0,68
» 1) » » » et la face postérieure du condyle 1,20
Diamétre du condyle 0,43
Distanee de la face postérieure du condyle á rorifice du canal dentaire 0,60
Epaisseur du maxillaire en son milieu 0,98
Ecartement des deux maxillaires en leurs niilieux (mesuré en dedans) 2,80
Ecartement des deux condyles (mesuré en dedans) 1,6,")
APPAREII. llYOiDIEN
J'ai pu observeí' cet appareil en position et vériíier ainsi
Texactitude de Topinion de Gervais. La plus grande largeur des
stylo'ides correspond á rextrémité interne de Tos. Les styloüdes
sont épais en dehors et amincis sur leur bord postérieur. lis
sont presque cylindriques au point d'insertion du cartilage qui
les relie au crane; ils sont, au conlraire, aplatis et évasés au
niveau de Tinsertion du cartilage qui les réunil au cartilage
des apophyses du basi-hyal. Leur longueur est de 55 cm.; leur
epaisseur moyenne de 8; leur grand diamétre: en haut est de
13 cm.; en bas leur largeur alleinl 22 cm. Le basy-hyal est
concave en dessus; il Test également en dessous et suivant la
ligne médiane. Les apophyses antéi-ieures sont tres développées;
elles mesurent 31 cm. á partir de la partie médiane et antérieurc
de l'os.
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1mi revaiiclie, les apophyses postérieures ou lubérosilés des
lliyro-hyaux sont á peine prononcées et ne dépassent pas 3ciii.
de liauteui". Le basy-liyal est écliancré en orriére comme d'ha-
bilude. Son épaisseur máxima esl de II cm. Sa plus grande
largeur égale 30 et sa longueur 22 cm. Les Ihyro-hyaux sonl
légérement rélrécis, un peu en dessous de leur itase. lis ont la
méme forme que les styloides; c'est á diré, ils sont cylindriques
á leur extrémité extérieure el aplatis du cnU'' inlei-ne. Leui-
extrémité supérieure ou externe a IScm. de diamétre; leur por-
tion rétrécie présente une largeur de 19 cm. La distance qui sé-
l)ore les deux exti'émilés extei'nes des basy-liyaux esl de 1 m. ÍO.
Le carlilage Ihyro'íde étail ossifié en son centre et présenlait
un véritable écusson osseux de 14 cm. de longueur sur 12 cm.
(le largeur el 5 cm. d'épaisseur moyenne. La face supérieure
de cet écus.son étail concave et sa face inférieure ou anlérieure
fortemenl bombee.
OMOPLATE
Le bord supérieur de l'omoplate, concave au niveau de l'o-
rigine de l'acromion, devient ensuile convexe dans sa seconde
moilié; la dislance entre Fépine et la partie la plus élevée de
la convexité esl de 13 cm.; le bord est minee dans loute son
élendue.
Le bord interne, vu de face, présente une courbe réguliére.
Vu de protil, il esl légérement inñéchi en arriéi'e au niveau
d'une saillie horizontale peu accentuée allant d'abord sur la
face externe du col de l'omoplate au bord libre de cet os, en-
suiteenavant dans le quarl inférieur du bord. Le bord interne
dans sa región moyenne (87 cm.) présente une épaisseur de 2
centimétres seulement, cette épaisseur s'accroil jusqu'a cinq cen-
timétres dans la región supérieure (53 cm.), mais surtout dans
la región inférieure (80 cm.) oú elle atteint sepl centimétres sur
une grande longueur.
Le bord inférieur est Irés épais sui'tout au niveau du col
de l'omoplate. De sa porlion supérieure se détache une saillie
allanl se perdre sur la face externe vers le bord interne de
l'omoplate et aussi éloignée du bord inférieur que Test l'épine
du bord supérieur.
La face antérieui'e de Tomoplate, appliquée contre les cotes,
serail presque unie si elle ne presentait sepl ou liuil pelites
saillies peu accenluées convergeant toutes vers le col de ]"os.
I
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L'acromion est presque poralléle au coracíVíde et a la cavilé
glénoíde. Son bord externe est épais surtout á sa base: son
boi-d interne est, au conlraire, tres minee. II est incliné en ar-
ricre du plan general de Foinoplate, tandis que le coracoTde so
trouve incliné en avant et de la méme í|unntité.
Híuiteur totale de romoplate l'-^S
» du bord glénoídien inférieur au dessiis de l'angle inférieur de
l'oinoplate {\'iC,
Diauíétre horizontal passant par le lailieu de la cavilé glénoide . . . 1,10
» » " par le bord inférieur de la cavité glénoide 1,17
Hauteur de la cavité glénoide 0,42
Largeur » » 0,30
Longueur en ligne droite et en partan! du bord glénoídien supérieur. 1,02
» I) » » inférieur . 0,!ll
Longueur (en suivant le contour) du bord supérieur 1,07
» » » » inférieur 1,02
Bord interne en ligne droite 1,7!)
« » en suivant le contour 2,20
Acroniion: largeur á sa base (au niveau de l'épine) 0,30
» » á son col 0,19
» « á son extrémité supérieure 0,26
Acroniion: longueur (hauteur) 0,46
Coracoide: largeur á sa base 0,22
» » H son extrémité supérieure 0,10
(JoracoiJe : longueur (hauteur) 0,20
Poids de l'omoplate sec et coniplétement dégraissé kilos 37
HUMERUS
Dans la description du membre antérieur des baleines, le
défaut capital de Tadoption de différents systémes d'orienta-
tion dans les divers travaux en rend la lecture difficile. II serait
bien plus simple de prendre Fhumérus pour point de déparl.
Schématiquement, cet os peut étre consideré comme un paral-
lélipipéde présentant a son extrémité proximale, qui s'orticule
avec Tomoplale, une calotte bémisphérique formée en sa tota-
lité par Fépipbyse supérieure. L'extrémité distale ou inférieure
|)résente de larges facettes planes sur lesquelles s'articulent le
radius et le cubitus. Les petites faces laterales du parallélipi-
péde correspondant Tune au bord libre du radius, l'aulre au
bord libre du cubitus, poui'ront se nommer: bords radial et cu-
bital de riiumérus.
Les grandes faces laterales correspondant Tune avec la grande
tubérosité, Tautre avec la tete articulaire glénoidienne, seront
done les faces apopbysaire et articulaire de Fhumérus.
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Dans le baleinoplére de Miramor, l'épiphyse supérieure est
divisée par le plan vertical diagonal du parallélipipéde humeral
en deux moiliés pi'esque égales: premicrement, la tete arliculaii-e
glihioídienne correspondant á la face articulaire et au bord cu-
bital; secondement la grande tubérosité correspondant á la face
apophysaire et au bord radial.
Cette grande tubérosité peut se subdiviseí' en deux apophy-
ses. La premiére, la plus développée, se continué á sa partió
supérieure avec le bord supérieur de la tete articulaire; á sa
partie inférieure, elle se divise en deux apophyses secondaires
placees Tune sui' le l)ord radial de Tliumérus, Tautre sur le
milieu de la face apopliysaire. La seconde apophyse est située i'i
la limite de la face apophysaire el du bord cubital. Ce bord est
presque droit; le l)ord radial, au contraire, est fortement concave.
La partie supérieure de la diaphyse humérale présente trois
apoi)hyses qui ne sonlque la continuation des trois apophyses
de la grande tubérosité.
La face articulaire présente aussi á sa partie inférieure uno
autre apophyse qui correspond á la facetle articulaire du cubitus.
L"ép¡i>hyse inférieure de l'humérus est déJá chez le baleinop-
tére de Miramar enticrement soudée á la diaphyse. L'épiphyse
supérieure est également soudée au corps de Tos, mais elle Test
a un moindre degré, car on apercoit encoré á Textérieur la
ligue de suture.
Le bord de la tete articulaire, un peu échancré en sa |)artie
supérieure, forme un contour jiresque entiéi-ement circulaire.
Longueiir totale de l'humérus 75cm.
Distance entre l'aréte cubito-radiale et le bord inférieur de la tete
articulaire (sur la face articulaire) 47 »
Hauteur de la tete articulaire 28 »
Distance entre l'aréte cubito-radiale et le bord inférieur de la tete
articulaire (sur la face apophysaire) 53 »
Grand diauíétre de Tliuniérus en sa partie supérieure. 48 »
» » » » partie moyenne 32 «
» » » » partie inférieure 44 »
Petit diamétre de l'humérus en sa partie moyenne 23 »
Diamétre de la tete articulaire 42 >>
Poids de l'humérus sec et complétement dégraissé 27 ks.
M. lo docleur Clémenceau d'Angouléme m'a montré un hu-
mérus de baleinoptóre trouvé a Las Talas (environs de La
Plata). Le propriétaii-e des bañes coquilliers tju'on y exploite,
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le lui avnit clonné. II est fort regrettable que cette piéce remor-
quable, qui aurait dü étre oíTerte au Musée de La Plata, soit
passée á Fétranger.
I,a longueui" totale de Tos était de 67crn. Le diamétre infé-
rieur de 3G; le diamétre moyen de 30; le diamétre supérieur
de 43 cm.; l'épaisseur moyeiine de 24 cm. Les dimensions déla
facette artiL-ulaire i-adiale sdiit : 20X 12 cm.; celies de la facette
cubitale: 17 X H cm.; el 6X H «n.
CUBITUS ET RADIUS
Le.s épiphyses .«upérieures sont complétement soudées aux
diapliy.ses; les inféi-ieures Sdiit, au contraire, tout á Tail libres et
plongées dans la masse cartilagineuse du carpe.
Le bord libre du radias esl pi'esque droit; .son Ijord cubital
est concave comme le bord libre du cubitus. Le bord radial du
cubitus est, au contraire, convexe comme Textrémité inférieure
des diaphyses radíale et cubitale.
A la parlie inférieui'e, les bords libi'es du radius et du cu-
bitus .sont plus minees que leurs bords en contact. Entre ees
deux os il n'y a de facette ai'liculaire qu'en la partie supé-
rieure. A la partie inféi-ieure, aux points de contact, on nc re-
trouve plus de synoviale et les os présentent une tendance ma-
nifesté a se souder entre eux.
Longueuv du radiiis en son milieu (sans l'épiphyse inférieure) 1"25
» cubitus en son milieu (suns l'épipliyse inférieure) 1,15
Diamétres du radius á son extrémité supérienre 0,28 X 0>19
» » en son milieu 0,22 X ^'12
» i> á son extrémité inférieure 0,36 X 0»!''
Diamétres du cubitus á son extrémité supérienre (avec l'oléerane) 0,36 X O- '8
» » en son milieu 0,19 X 0-10
1) » á son extrémité inférieure 0,3'i X OjIO
Hauteur Je l'apophyse olécranienne 0,35
)i de l'insertion du cartilage olécranien 0,27
Poids du cubitus: 20 kilos. — Poids du radius 17 kilos.
CARPE
Le carpe de la plupart des baleinoptéres observes jusqu'á
présent ne possédent que cinq os: Irois au procarpe et deux au
mésocarpe.
Du])ar («Osléograpliie de la baleine échouée au port d'Os-
lende», 1828) avail compté six os chez B. musculns. Üaiis leur
romo IX 1
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grand ouvrage sur les cétacés. Van Beneden et Gervais mettent
en doule ceUe oljsei'valion. Nous lisons, en effet {vide 1. c, p. 197):
«Dubar accorde six gros os au carpe dont les uns sont cubiques,
dit-il, les autres cylindriques. I! est bien possible qu'il oit compté
un os de trop a en juger par le bras qu"il a fait dessiner.»
Cbez B. Sibbaldi rapporlé par la mission du Gap Horn, «le
carpe serait aussi composé de r\vn\ os, mais ealre les deux de la
seconde rangée. il y aurail un espace cartilagineux relativement
Irés grand: c'est en ce point que va se dévelo|iper ciiez l'adulte
un nouveau noyau osseux qui sera le grand os. Enfin entre le
grand os. Tos crocliu et le serni-lunaire apjiaraitra un septiéme
os au carpe qui représentera, suivant nous, le central... le pisi-
forme se trouve développé chez B. rostrata.» ( Vide 1. c, p. 44.)
Le baleinoptére de Miramar semble s'éloigner de tous les
autres par la présence de plus de trois os au procarpe. La main
droite en présente ([unlre: la main gauche cinq. Des deux cotes
le mésocarpe ofi're deux os correspondant aux troisiéme et qua-
triéme métacarpiens.
Au lieu de rechercher les homologies qui existent entre ees
os et ceux des mammiféres supérieurs, on ferait mieux de les
comparer á ceux des mains peu différenciées des chéloniens,
mains réduites comme chez les baleines a un usage souvent
presque exclusivement natatoire.
Si nous comparons entre elles les deux mains de la baleine
de Miramar et si nous cherchons dans les deux procarpes un
os dont rhomologie ne puisse laisser prise au doute, nous
trouvons que celui qui est situé dans la direction de l'axe méme
du cubitus et (jui offre la particularité d'étre limité en dessus
et en dessous par des surfaces planes, correspond manifes-
tement au cubital. A cóté de lui vient Tintermédiaire que nous
püuvons determinen sürement par sa double relation avec
l'espace intercubilo-radial et avec le cubital. L'os qui le suit
est le radial. Au-dessus de cliacun des quatriéme et troisiéme
métacarpiens correspond le quatriéme et troisiéme carpiens. Par
conséquent nous devons considérer dans la main droite Tos
situé entre le radius, le radial et le troisiéme carpien comme
représentant le second carpien. L'homologue de cet os dans la
main gauche est done Tos remonté au |)i"ocarpe et place dans
la direction axiale du radius.
Le cinquiéme os de la región procarpienne de la main
gauche représente done le premier carpien (ou trapéze en ana-
tomie humaine). Le cinquiéme carpien et Tos central manquenl
ici absolument, de méme que toule trace du |)isiforme.
— 99 —
I.ÍÍ découvei'te diez le biileinoijlci'e (l'uu c
li-apéze me parait intéi'essante puisqu'elle relie les types de eé-
tacés á quatre doigts a ceux que en possédent cinq. C/est un
ropprochement de plus enti'e les baleines á ventre plissé et les
baleines á ventre lisse.
METACARPE KT PHALANGES
Les doigts sont tres semblables dans les deux niains, soit
comme disposition soit comme dimensión. Les trois premiéis
sont juxtaposés; le quatriéme est éloigné autant du troisiéme
(|ue du bord postérieur de la nageoire. Les carlilages inter-
phalangiens m'ont paru inter-épiphysaires, c'est á diré que chez
le baleinoptére les épipliyses véritables des phalanges seraient
déjá soudées aux os eux-mémes, car on peut noter, fixés aux
extrémités de quelques unes des diaphyses phalangiennes un
petitdisque qui parait plus épais sur ses bords qu'en son milieu
et qui seraient Íes véritables épiphyses. Ce f'ait confirme abso-
lument la maniere de voir de Struthers qui pense que chez les
Mystacoceti jamáis ne doivent s'ossifier les cartilages inter-pha-
langiens et inter-métacarpiens.
Les photographies indiquent mieux que toute description la
disposition relative des métacarpiens et des os phalangiens, je
me borne done á indiquer en métres les dimensions des doigts:
Avec Sans
nUtarcapicn inétacarpien
Longutíur ilii radial antéritiur (index) 1,35 1,05
» )) postérieur (medius) 1,75 1,40
>> » cubital antérieur (annularis). . 1,52 1,23
» » postérieur (niinimus) 1,05 0,88
Poids du carpe et du laétacarpe: 3 kilos.— Poids total des phalanges: 6k.670
Le doigt cubital postérieur ou minimus ¿¡rásente quatre pha-
langes et se termine par un cartilage effilé long de 8 cm.
Dans les colonnes suivantes, le premier chiffre indique en






Le sternuin a lii forme dun l)Ouclier ti'ilol)é. Sa tace inlenie.
concave, présente un |jroHl couiiie tres régulier et s'évase légé-
rement en dehors, en haut et en has dans la región médiane.
Le bord supérieur des lobes latéraux est épais, tondis que
leur bord interieur est minee surtout á leur reunión au lobe
moyen. Leur extrémité est arrondie: celle du lobe median est
échanci'ée. Ce dernier lobe est plus minee en son centre qu'en
ses cotes.
La partie médiane et supérieure du sternum ne constilue
pas un lobe distincl et le bord de cette portion se coníbnd
[iresque avec la ligne supéi'ieure des lobes latéraux.
Ln tenanl compte de la forme genérale et des courbures,
on peut diré (|ue le sternum ressemble á une selle de cavale-
i-ie qu'on aurait étalée sui- le sol. Voici les mesures de cet os:
Hauteur 0"'42
Largeur 0,8(3
Diamétre du lobe median á son origine 0,39
» » » » á son boi'd inférieui- 0,21
Hautour des lobes latéraux á leur origine 0,26
» » " 1) á leur partie moyenne 0,22
Epaisseur du bord antérieur des lobes latéraux 0,05
Longueur du contour total: nioitié supérieure 0,98
» » » » » inférieure 1,08
Poids du sternum seo et dégraissé 3k. 500
OS PELVIENS
Ces os sont ici parfailement symétri(|ues. Je n'ai ¡lu les ob-
tenir qu'avec la plus grande difficulté; j'ai dú, pour les recueillir.
travailler plus d'une heure duns une épaisse couche d'eau dont
la lempérature s'élevait á peine á onze degrés. A cóté de ces os
qui i-eprésentent par leurs rapporls anatomiques avec le clitoris
plutót les pubis que les iscliions, y avait-il des i'udiments car-
tilagineux d'auti'es os: ischion ou fémur? Je regretle de n'avoir
pu m'en assurer. Ces os [lelviens sont aplatis, coiicaves en
dedans et convexes en dehors. lis ont la forme d'un triangle
é(|uilatéral dont les trois ccHés seraient conclaves. Le plus
grand cóté est dirige en avant. Le sommet opposé á ce cóté
cifre une tubérosité.
La branche ascendante est étroite; elle devient jiresque cy-
lindrique á son extrémité et présente une créte sur sa face
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interne. La branclie transvei'se ou hoi'i/.unlalc esl lariic l'^llo
s'épaissit vers son exlrémilé oú s"insére le eartilage median du
inler-]iui)ien.
Hiuiteur ilu ti-iangle 15,0 cm.
Longueur (en suivant le contour) du cote antérieur (base) .... 45,0 »
" " " du cóté latéi'al 30,0 »
" » » du cñté poístérieui' 27,0 "
Epaissenr dans la región moyenne de l'os 1,2 »
n de la tubérosité 4,5 »
>) de rextréinité de la bi anche antéiieure 2,5 »
» " H liorizontale 2,5 »
Largeur de la branclie liorizontale 70,0 »
" " latérale 30,0 »
Poids d'un os pelviens 250 gr.
COTES
Le baieinoplóre de Miramai- ne [¡pésenle que (|uator/e paires
de cotes.
J"ai eu i)ien soin de recherciier si en arriére de la derniére
il n'y en avait auciine de rudirnentaire, perdue dans les chairs;
je n'ai rien trouvé. Si on mesui'e la longueur des cotes, d'une
de leurs extrémités n raulre, en suivant le niilieu de leur con-
tour, on vdit que les qualriénie, ciníiuiéme et sixiétne sont
égales ou pi'esque.
Atin de taire ressortir leurs princi|iales iiarticularités, je
considérerai tout d'abord la (|uotriéme qui est la plus différen-
ciée. Sa face postérieure est plañe; sa face antérieure est régu-
liérement bombee. Son bord extei'ne présenle un peu au-des-
sous de 1.1 lubéi'osité une doul)le proéminence servant d'attache
aux muscles vertébraux. Le Iroisiéme quai-l du bord externe
présente une créte (nisertion des muscles externes). Le bord
interne en présente une autre plus courte que la precedente et
commenranl á peu pi-cs au niveau de la termination ¡nférieure
de celle-ci. .Si on fait absti'ai-lion de ees trois apophyses, la
cute posséde une méme lai'geur ( 16 cm.) dans toute son étendue.
La lubéi'osité est ti peine un peu |ilus large (19 cm.). La cote est
(iomprimée en son milieu et comnie elle est en méme temps
légérement tordue on peut y ilistinguei- un tubercule antérieur
et un tubercule postérieui-.
Le col, (Tune longueur de ti-ente-trois cenlimélres affecte la
foi-ine d"un |)i-isme ti-iangulaire et se tei'mine par une tete
arrondie de six centimélres de diamétre.
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La pi'emicre ai'éte du prisme est Formée par la contJnualion
(lu lioi'd interne; la secoiide .suit le prolongeineiit de la Uihéro-
sité, c'esl á diré le boi-d externe; la troisitnne esl siluée sur le
cóté anlérieur du col et correspond par conséquent á la con-
vexité de la cote.
Dans les travaux desci-iptiis on a beaucoup parlé des di-
verses courbures des cotes. Si on supprime les portions apo-
physaires, ellas se rédui.sent en définitive en une tres légére
concavilé de la face anlérieure dans la partie supéi-ieure et
une convexité un peu plus mai'cjuée de la méine face dans la
partie inférieure.
1" TETE DES COTES
La modification de forme de la (|ualriéme et la cinquiéme
ciHe esl tres brusque. La lele et le col ne sonl plus repi-ésen-
tés dans la cinquiéme i[ue par un tubercule inféi'ieui- (jui se
retrouve ensuite dans les 6^ 7^ 8'= et 9"^ el qui disparail dans les
derniéres. Dans la troisiéme cote, au conlraire, la léte el le col
sonl bien plus épais (|ue dans la quatriéme. La lele mesui-e
ici 9X7,5 cm.; le col a une longueur de 36 cin. et sa largeur
moyenne esl de 12 au lieu d'élre de 9 cm.
Dans la deuxiéme colé, la tete el le col sonl forl amoindris
et dans la premiéi-e ils ne sonl plus représenles que par une
petite créte de Gcm. de base pour 3 cm. de liauleur.
C'esl dans la premiére cote que l'angle costal esl le plus
marqué. A son niveau la largeur de Tos esl de 17 cm,: elle esl
un peu plus du double (35 cm.) á Textrémilé slernale. 11 n'y
a pourtanl chez le baleinoptére de Mii'amar aucune trace de
bitidilé.
2" TUBÉROSITÉ
Dans lu cinquiéme cote, la tubérosilé est plus développée
que dans la quatriéme et se rapproche davanlage de la forme
rectangulaire qu'elle présenle dans les ñ", 1'-, 8*-' et 9" cotes. Dans
les derniéres, la tubérosilé offre une forme circulaire. De la
quatriéme á la pi'emiére, sa porlion inférieure se i-ejette de plus
en plus vers la face ¡Kistérieure et la porlion supéi'ieui'e perd
de [ilus en plus d'importance. Dans la premiére C('>te, la tubé-
rosilé toul entiére se réduit á une surface rii-culaire de liuit
centimétres de diainélre.
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3" I.A CRÉTE INl'ÉRIEURE ET ANTÉRIEURE
s'accentue dans la troisiéme cóle el prend dans la deuxiéme
un dévelo|i|iement tmit á fait inusilé que je n'ai jamáis observé
chez aucun autre baleinoplére. La eróte constitue ici une vé-
ritable apopliyse de 20 cm. de hauteur et de 30 cm. de base; la
largeur de la cote á ce niveau est seulement de 19 cm. Gette
apopliyse est également développée du cóté di'oit comme du colé
gauche.
Dans la premiére cote, la créte inférieure et antérieure est
presque aussi développée que dans la troisiéme. De la cjnquié-
me á la ([uatorziéme. elle diminue de plus en plus d'importance
en se rapproehant graduellement de l'extrémité inférieure.
4» I.A CRÉTE SUPÉRIEURE
est développée surtout dans les cotes 4, 5, 6. 9. 10, 11, 12 et 13.
Ses deux extrémités sont généralement plus élevées que son
milieu et le tissu osseux y est plus compact. La créte se rac-
courcit de plus en plus dans les troisiéme, deuxiéme et pre-
miére. Dans cette derniére, elle est limitée au niveau méme
de l'angle de la cote.
5" I.A CRÉTE I.ATÉRALE POSTÉRIEURE
est á peine difi'érenciée dans les trois premieres cotes. Elle
atteint son plus grand développement dans les (>", 7" et 8" et
forme conime un bourrelet qui serait place sur le bord supé-
rieur et lateral de la cote et sur la face postérieure. Cette créte
n'est rudimentaire en ai'i'iére que dans les deux derniéi"es coles.
6" POIDS
Toutes les cotes étant également bien dégraissées et tres
.séches, j'ai eu la curiosité de les peser. Les différences de
poids entre les deux cotes droite et gauche de méme ordre sont
le plus souvent nuiles; le plus grand écart presenté a été de
un kilogramme sur un poid total de dix.
De la huitiéme cote á la quatorziéme, le poids diminue d"un
méme cóté du corps presque réguliérement de un kilo par cote.
La plus pesante de toutes est la cinquiéme (24 kilosj puis
la quatriéme (21 kilos). La troisiéme et la sixiéme pésent éga-





Elles sont, toutes, entiérement lilires.
ATLAS
Les apopliyses transverses de cette vertebre sont tres mas-
sives. Elles sont sensiblement égales en longueur au quart de
la largeur totale. Elles se dirigent d'avant en arriére et de haut
en bas vers la región postérieure et présentent en dessus une
large tubérosité (métapophyse) qui se retrouve ensuite, quoique
fort amoindrie, sur les six autres vertebres cervicales au-dessus
de l'arc supérieur. Quoique Fanimal soit assez ágé sans étre
pourtant encoré adulle, le trou racliidien est t» peine relréci dans
sa partie moyenne au niveau de Tapophyse odonloide.
Vu par sa face inférieure, i'atlas présente en son milieu et
en avant une concavité tres accusée correspondan! á Fespace
inter-condylien; en arriére, il existe au contraire une convexité
et, de méme qu'en arriére de Taxis, on observe ici un éperon
osseux s'avoncant sous le corps de la vertebre suivante. La
surface inférieure du canal neural se releve transversalemenl
sur la ligne médiane.
DIMENSIONS DE L ATLAS
Hauteur totale 51 (.-m.
» de l'arc supérieur 12 »
» » >) inférieur 12 »
)) du trou rachiilien en son milieu 29 »
Largeur » » á son soinmet 13 »
» » » á sa partie rétrécie 10 »
» 1) 1) á sa base 08 >>
Epaisseur de l'arc supérieur 21 »
» » » inférieur 18 >>
Diamótre horizontal de la surface articulaire antérieure . . 45 »
Dimensions des facettes condyliennes 39X20 »
Longueur de l'apophyse transverse 26 »
Epaisseur moyenne de l'apophyse 16 »
Distance des extrémités des apophyses transverses 96 »
Poids de I'atlas sec et dégraissé 23 kilos.
AXLS
Les épipliyses de Taxis, comme celles de la troisiéme et
quatriéme cervicale, sont sondees ¿i leurs centres correspondants.
Le centre de Taxis est convexe en avant et concave en arriére.
Tomo IX 8
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La surface articulaire avec Fallas a la forme (¿"un fer ¿^ cheval
dont les branches verticales auraient une largeur de 15 cm. et
la branche horizontale G seulement. Le diamétre horizontal de
cette surface est de 54 cm., la partie céntrale non articulaire
mesurant á elle seule 24 cm. L'apophyse odontoíde peu saillante,
de 8 cm. de diamétre, se relie aux bords supérieurs de la facette
articulaire par une sorte de pédoncule rendu plus saillant par la
présence sur ses cotes de deux enfoncemenls qui correspondenl
á rinsertion du rebord capsulaire. Toute trace de la soudure
entre les apophyses transverses supérieure et inférieure a dis-
paru depuis fort longtemps et la largeur de Tare osseux est de 27
centimétres. Cet are, convexe en avant, est concave en arriére.
L'apophyse transverse supérieure est au-dessus du canal ver-
tebral presque deux fois plus épaisse que l'apophyse inférieure.
La tubérosité de l'apophyse supérieure, simple sur l'atlas,
est ici dédoublée; et devient de plus en plus petite de la troisiéme
á la sixiéme cervicale. A la septiéme ainsi qu"á la premiére
dorsale, elle s'accuse davantage tout en redevenant simple.
DE LA TROISIEME A LA SIXIEME VERTEBRE CERVICALE
La section du trou rachidien a la forme d"un triangie iso-
céle. La neurapophyse, tres surbaissée dans la troisiéme et qua-
triéme (20 cm. au-dessus du centre), s'éléve un peu plus dans
la cinquiéme et atteint 30 centimétres dans la septiéme. L'épais-
seur des i;entres est sensiblement égale dans les cinq derniéres
cervicales et, abstraction faite des épiphyses, elle est de 8 cen-
timétres en moyenne.
Les apophyses transverses de la troisiéme cervicale ne sont
sondees que d'un cóté. A gauche elles sont simplement tres
voisines ¡"une de Faulre. Le canal vertebral est complet-des
deux cotes dans les deux vertebres suivantes. Dans la sixiéme,
il est encoré largement ouvert des deux cotes, quoique les ares
fussent completes par un cartilage chez Tanimal vivant.
L'apophyse transverse supérieure présente en Cs, G4, C5 des
bords amincis. Les apophyses transverses inférieures sont beau-
coup plus massives; leur bord supérieur est arrondi; leur bord
inférieur forme une surface plañe qui prend un développement
de plus en plus considerable jusqu'á la sixiéme vertebre oú elle
atteint une largeur de onze centimétres. L'angle inférieur de l'ex-
trémité des apophyses transverses inférieures est toujours inflé-
chi en arriére.
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Les apophyses transverses inférieures sontaplaliesen €3,04,
Cj cFavant en arriére; dans la sixiéme, au contraire, elle le sont
de dessus en dessous et leur plan general est done ici perpen-
diculaire au plan de l'apophyse transvei-se supérieure.
Le pédicule de Tare neural de cliaque. vertebre s'évase en
avant pour former une zygapophyse antérieure á facette articu-
laire supérieure arrondie (diamétre 8 cm.) dans la troisiéme ver-
tebre, ovale et plus petite dans les vertebres suivantes. Du colé
postérieur le pédicule s"évase également pour former les zyga-
pophyses postérieures dont les Facettes articulaires correspondenl
naturellement a la surface interne de Tare neural.
Les centres des troisiéme et quatriéme vertebres sont légé-
rement convexes en avant et concaves en arriére; les centres des
vertebres suivantes présentent en avant des surfaces planes.
SEPTIÉME CERVICALE
Cette vertebre différe tellement des precedentes; son chan-
gement de forme est si brusque (|ue méme moi qui Tavais vue
en place et qui l'avais numérotée, j"ai été obligé, lorsque j'ai
eu a l'examiner en détail, de faire coincider ses facettes arti-
culaires avec celles de la precedente afin de bien m"assurer
que je n'avais point commis d'erreur. Elle se rapprocbe infini-
ment plus de la premiére dorsale que des cervicales. Les apo-
physes inférieures sont á peine représentées par un petit tu-
bercule de 1 cm. a peine de sailiie.
Les apophyses supérieures sont épaisses, large de 11 cm. á
la base, et de 16 cm. á leur extrémité. Elies se projettent en
avant, tandis que chez les cinq derniéres cervicales, ees apo-
physes sont minees étroites et dirigées en arriére.
Je comprends que Dubar qui a retrouvé sans doute la méme
disposition chez B. musculus n'ait assigné a cet animal que
six cervicales et quinze dorsales dont la premiére serait dé-
pourvue de cotes.
Comme il n'est pas tres rare d'observer des cotes cervicales
chez les mysticétes, on voit que surtout dans ce groupe la di-
visión entre les vertebres cervicales et les vertebres thoraciques
est tout conventionnelle.
Si chez la plupart des mammiféres vrais {Eutheria), les sejtt
premieres vertebres sont en réalité presque toujours fort difl'é-
renciées des suivantes, c'est seulement gráce á une générali-
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Vertebres dorsales et lombaires
II n"existe que quatorze dorsales et les plus importantes i'i
examiner sont la Di (8" vert.), la D4 (11" vert.), la D7 (14'' vert.)
et la Du (21'- vert,.). Aussi les ai-je faites représenter et les dessins
m'épargneront de longues descriptions t'astidieuses; le tableau
des mesui-es renseignera du reste sur les rapports des difieren-
tes vertebres entre elles et sur les rapports de leurs dimensions.
La huitiéme vertebre présente h la partie inféro-latérale pos-
térieure de son centre un petit tubercule pareil á celui de la
septiéme cervicale. La neuviéme vertebre (D2) offre, en la méme
región, une facette articulaire, rapportée chez la dixiéme (D3)
sur le bord tout ii t'ait postérieur et sur son épiphyse. La on-
ziéme vertebre iven porte plus. Jusqu'á la dix-septicme vertebre
(Dio) les neurépines s'élévent verticalement; elles s'inclinent
ensuite progressivement en arriére.
A la quinziéme vertebre (Ds), la base de Tapopliyse trans-
verso ne s'insére plus sur le pédicule de l'arc neural. Les apo-
physes transversos des premieres dorsales se dirigent en avant
jusqu'a la douziéme vertebre (D5). Elles sont perpendiculaires
au plan sagittal du centre dans D7 et se dirigent en arriére
chez les suivantes.
A la seizieme vertebre (Dg), les zygapophyses antérieures
horizontales dans les vertebres precedentes deviennent presque
verticales et ne sont plus représentées que par deux petites
facettes situées dans l'angle supérieur formé par les métapo-
physes et les ares neuraux. A la dix-septióme vertebre (Dio),
les zygapophyses antérieures et postéricures deviennent tout a
fait rudimentaires et disparaissent dans les suivantes.
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Les métopophyses postérieures, qui disparaissenl en méme
lemps que les zygopophyses antérieures, présenlent leur plus
S'rand développement dans la douziéme vertebre (Da). Les mé-
tapophyses antérieures, petites, triangulaires et horizontales
dans Di, sont dans Du tres grandes, rectangulaires et verticales.
L'extrómité libre des apophyses transverses varié naturel-
lement selon la región oü on les observe devant s'articuler avec
des cotes de longueur, de courbure et de poids fort diíférents.
Les apophyses épineuses atteignent leur plus grand déve-
loppement dans la vingt-neuviéme vertebre.
La voúte du trou rachidien, qui était angulaire dans D7
et ogivale dans Du, i-este sensiblement ogivale dans toutes les
vertebres lombaires.
Les centres sont fortement carenes sur leur ligne inédio-
ventrale et présentent, comme les dorsales, une concavité trans-
verse profonde. La plupart d"entre elles, si on Fait abstraction
des épiphyses, sont bi-concaves. Cela provient surtout de ce que
les pédicules des ares neuraux et des apophyses transverses se
dilatent á leur base.
Le volume des centres augmente et les métapophyses dimi-
nuent peu á peu á partir de la 28" vertebre et se redressent
de plus en plus verticalement.
Les vertebres lombaires á examiner avec le plus de fruit
son Li (vertebre 22), Lg et Lu.
Vertebres caudales
Chez le baleinoptére de Miramar, le commencement de la
región caudale s'établit avec la plus grande certitude. La ver-
tebre 35 est encoré carénée á sa partie inférieure et ne pré-
sente en cette región aucune trace de facettes articulaires ou
de saillies. La vertebre 36, au contraire, offre dans sa región
inférieure une gouttiere et deux os en V dont un est sondé avec
le centrum.
Dans les premieres caudales, il y a entre les os en V et
les centres vertébraux interposition des épiphyses; les os en V
correspondent done bien ü n'en pas douter aux espaces inter-
vertébraux.
Pour les derniéres caudales, dont les épiphyses étaient en-
liérement soudées aux centres, le fait n'était point douteux, et il
est intéressant d'en retrouver la confirmation également dans
les premieres caudales.
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Les centres sont relativement tres volumineux et diminuenl
ti'és lentement. La quarante-neuviéme vertebre (Cu), par exem-
ple, est aussi épaisse que la trente-septiéme (C2). La gouttiére
ventrale et longitudinale qu'ils présentent formée par Tévase-
ment des facettes articulaires antérieure et poslérieure des os
en V est fortement concave.
Jusqu'i'i la quarante-septiéme vertebre, lo facette antérieure
articulaire de l'os en V est plus petite que la facette postérieure;
elle lui devient égale dans la quarante-huitiéme. En méme
temps, l'arc formé par la créte des facettes antérieure et posté-
rieure se rétrécit; les facettes arrivent au contact, se soudent
et Iransforment aussi la concavité en canal. Les centres plus
ou moins discoides jusqu'en 58 ( C23) prennent ensuite une forme
presque cubique. Les derniéres vertebres sont bi-concaves, la
derniére est conique.
La différence de dimensions la plus considerable s'observe
en passant de la cinquante-deuxiéme vertebre a la cinquante-
troisiéme. La transition est si brusque qu'on pourrait méme
croire qu'une vertebre intermédiaire s'est égarée, si je n"étais
sur du conlraire.
La derniére vertebre présente une épipbyse postérieure co-
nique; le centre, interrompu suivant la ligne mediano dorsale
et ventrale, présente sur les cotes un sillón, rudiment du tube
qu'on observe dans les vertebres precedentes correspondant á la
nageoire caudale.
Les épiphyses sont fortement soudées aux centres á partir
de la vertebre 42; de la quarante-quatriéme á la cinquante-buitié-
me, elles lui sont si entiérement unies qu'on n'aperroit méme
plus la suture. De la vertebre 55 ¿i la 64 ou derniére vertebre,
les épipbyses redeviennent distinctes.
Neuréjnnes.— On remarque, en 41 (Ce), a la base des méta-
pophyses, en arriére, et au poinl de jonction des deux ares
neuraux, une apophyse qui persiste jusqu'i'i la quaranleneuviéme
vertebre. Les dimensions des neurépines diminuent tres rapi-
dement. Des la 44" vertebre, cetle apopliyse est plus gréle que
les métapophyses, mais elle reste toujours plus élevée. Dans
Ci9 et C^o- elle n'est plus représentée que par un tubercule.
Les métapophyses se rapprocbent de plus en plus de la ligne
médiane. Elles deviennent rudimentaires en C19 et disparaissent
en C20.
Le canal rachidien est extrémement réduit en Cis; s"enfonce,
et se termine en cul-de-sac en G19. La moelle épiniére, comme
j'ai pu le constater, ne dépasse pas la cinquantiéme vertebre.
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Dans le canal rachidien des trois vertebres suivantes. on ne
rencontre que les enveloppes médullaires avec peut-étre un fdum
termínale tres gréle.
Apophyses transverses.—A partir de la vertebre 41, elles se di-
rigent en avant. En V43, elles commencent á s'échancrer ü leur
angle antérieur avec le centrum pour le passagé de Tarlére
spinale. En \'u, le bord antérieur des apophyses transverses.
venant a se souder avec le centrum, il se produit un canal qui
devient ensuite rudimentaire en V50 et disparait á la cinquante-
uniéme vertebre (Cíe).
Os en V. — Les trois premici'es paires sont libres; les qua-
torze suivantes sont soudées á leur extremité inférieure. Puis-
qu'on a convenu de rapporter toujours ees os á la vertebre qui
les precede, nous pouvons diré que c'est ti la quarante-deuxiéme
et a la quarante-troisiéme vertebre que córrespondent les os
en V les plus développés.
Les premiers n'ont que deux facettes articulaires: une cor-
respond au centre de la vertebre antérieure, Fautre au disque
inter-vertébral. En V41, apparait une troisiéme facette qui corres-
pond a la vertebre postérieure. Cette facette se développe de
})lus en plus, mais ne devient véritablement égale á la facette
antérieure que dans le quatorziéme os en V (vertebre 49). Dans
les os en V précédents, elle se i-eliail á la facette intermédiaire
par une partie rétrécie.
Dans les vertebres 50, 51 et 52, les trois facettes qui dans
les os en A' précédents formaient trois surfaces planes, dont la
plus développée de beaucoup était la facette intermédiaire, se
fusionnent et ne forment plus qu'une surface courbe unique.
En V53, les os en V redeviennent libres. En V56 et en V57, ils ne
sont plus representes que par une paire de petits nodules carti-
lagineux. Entre C23 et C24, ees nodules disparaissent a leur tour.
En resume, dans le baleinoptére de Miramar, il y a vingt-
deux paires d'os en \ et si on veut exprimer leur état de li-
berté (L), de soudure (S) ou leur état cartilogineux (C), on peut






La distance qui separe le plan vertical passanl par la base
du rostre, du plan paralléle passant par le bord antérieur des
nasaux, comparée á la longueur de ceux-ci esL également d'une
importance capitale.
Chez le baleinoptére de Miramar la distance entre ees deux
plans esl de 44 cm.; la longueur supérieure des os nasaux étant
de 40 cm. Chez le baleinoptére de Schlegel, múle et adulte, dont
nous possédons un magnifique exemplaire au Musée, elle est
de 14 cm.; la longueur supérieure des nasaux étant de 19 cm.
Chez un exemplaire múle, et relativement jeune, de B. patacho-
nica que j'ai recueilli a Bahia Blanca la distance rostro-nasale
est 20 cm.; les nasaux ont une longueur de 19 cm. Chez £. bo-
naerensis comme chez B. australis, le plan vertical antéro -nasal
est situé en avant du plan basi-rostral au lieu d'étre situé en
arriére de lui ainsi que cela s'observe chez les autres baleinop-
tcres.
A mon avis, les baleinoptéres peuvent se diviser en deux
grands groupes d'aprés le nombre des vertebres, nombre qui
semble varier en réaiité fort peu avec l'áge et qui, dans la pre-
miare división, est de quarante-cinq ú quarante-neuf ; dans la
seconde, de cinquante-cinq á soixante-cinq.
Le rostre, dont la forme genérale peut étre triangulaire ou
ellipsoidale permet d'établir ensuite d'autres subdivisions.
Afín de rendre la systématique des baleinoptéres moins ar-
tiflcielle, il faut teñir compte des formes fossiles dont presque
súrement on ne recueillera jamáis des squelettes entiers et
dont on ignorera sans doute toujours le nombre exact des
vertebres. On doit done chercher les relations des caracteres
précédents avec ceux que peuvent offrir les formes de la caisse
tympanique et de la surface articulaire du mandibulaire, plus
fréquemment conserves.
Le baleinoptére de Miramar appartient au groupe de B. Sib-
baldi. Son rostre est, en effet, franchement ellipsoídal; ses ver-
tebres sont au nombre de soixante-deux; ses fanons sont d'un
beau noir et sa taille considerable. II nous faut done comparer
maintenant de prés les caracteres de ees deux formes et voir
si les particularités du baleinoptére de Miramar sont assez peu
nombreuses et assez peu im|>ortantes pour qu'on puisse le con-
sidérer comme une simple variété de B. Sibbaldi ou bien, au
contraire, s'il vaut mieux lui donner un nouveau nom, au moins
en attendant des documents complémentaires.
Les squelettes qui ont servi á se faire une idee de B. Sib-
baldi sont les suivants:
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1° Squelelle de Hull, de 14 m. 32, étudié par Gray et nommé
d'abord iiar lui Physalus (Rorqiialus) Sibbaldi (1847) et plus
tard Cuvierius Sibbaldii.
2° Squelette de Utrech (maintenant au British Museum), de
15 m. 23 environ. La tete seule a trois métres. Etudié par
Flower et nommé par lui Physalus latirostris (1864).
3° Squelette jeune de Gothenbourg, étudié par Malm sous le
nom de B. Carolinae (^1867).
4° Squelettes de Buenos-Aires, étudiés par Burmeister sous
le nom de B. intermedia:
Une femelle de 17 m. 80, échouée ú Buenos-Aires le 14
aoút 18G6;
Un mále de 18 m. 30, échoué a Quilmes le 20 avril 1870;
Un müle de 17 m. 80, échoué i\ San Fernando le 20
mai 1882.
5° Squelettes de Loponie, de 23 m. et de 24 m., adultes
d"aprés P. Gervais et étudiés par lui au Muséum d'His-
toire naturelle de Paris.
Un squelette, de 18 métres, recueilli par la «Romanche»
(mars 1883) á Tile Pouchet.
6" Squelette du Musée colonial de Wellinglon (Nouvelle
Zélande), de 21 m. 33.
D'aprés Reinhardt, qui recut a Copenhague une tete de
B. Sibbaldi qui mesurait 5 m. 17 (correspondant a une longueur
totale d"environ 21 m. 33), cet animal est le Steypiredyr des
Islandais et le TunnoUk des Groénlandais.
La longueur totale du baleinoptére de Miramar est de 28
métres 20 et comme l'animal, á en juger par les épiphyses
soit de ses vertebres soit des os des membres, est loin d'étre
adulte, il semble qu'on ne puisse l'assimiler á B. Sibbaldi qui,
d'aprés Gervais, est complétement adulte lorsque sa taille
atteint 23 á 24 métres. A l'état adulte, le baleinoptére femelle
de Miramar doit avoir 29 métres environ de longueur.
Je sais bien qu'on prétend avoir observé á Tétat vivant,
comme á l'état fossile, des races de différentes tailles apparte-
nant á la méme espéce. Le capitaine Jouan dit méme avoir ren-
contré dans Thémisphére austral des gammes de petites mégap-
téres qui n'étaient pas moins tbrmées d'animaux adultes que les
autres gammes formées de grands individus (v. Van Beneden,
Desc. oss. foss., t. VII, p. 5), je crois pourtant qu'en dehors des
difTérences de taille dues au sexe, Fétendue de la varia tion
possible doit étre fort limitée. Des mesures precises d'individus
— 116 —
du méme sexe el véritablement adultes le démonlreront, je crois,
aisément.
Holboll, qui o vécu au Groenland, assigne a B. SihbahU une
longueur de 18 m. 28 a 24 m. 38. C'est, dil-il, le plus grand
baleinoptére qui vit dans ees parages. D"un autre cóté, pour-
tant, comme les baleiniers anglais accordent au Sulfur bottom
une longueur de qualre-vingt-dix pieds ou 27 m. 43 et que cet
animal semble correspondre á B. Sihhaldi, quoique aucun sa-
vant n'ait encoré, je crois, constaté directement de pareilles di-
mensions, on ne peut pas, ce me semble, se baser jusqu'á présent
sur la laille seule, la différence atleindrait-elle cinq ou six mé-
tres, pour établir une espéce nouvelle.
D'aprés la diagnose donnée par Van Beneden et Gervais, la
peau de B. Sibbaldi serait d"un brun foncé tirant sur le vert, et,
d'aprés Malm, on remarquerait chez cet animal une trentaine
de poils places sur un espace circulaire autour du mentón.
La peau de la gorge chez le Sulfur bottom ou Silverhottum des
baleiniers américains du Pacifique nord, comme chez le balei-
noptére de rOcéan Austral connu sous le méme nom, présente
des reflets argentes.
Le dos du baleinoptére de Miramar, dans toute sa partie
visible, les deux cotes de la nageoire cándale et toutes les par-
ties supérieures et antérieures des pectorales étaient d'un tres
beau noir uniforme comme les fanons et leurs soies. La face
ventrale était grise et le dessous de la gorge noiratre et non
argenté. L'animal s'éloignait de B. intermedia, representé par
Burmeister, par l'absence de toute marbrure; enfin, la ¡leau du
mentón, pourtant bien intacte, ne présentait aucune trace de
poils. II est vrai que ceux-ci n"existent peut-élre que chez les
males ou chez les individus tres jeunes.
Chez B. Sibbaldi, ce n'est qu'en comparant tres attentivement
la caisse tympanique avec celle des autres baleinoptéres, quon
peut Ten distinguer (Van Beneden). P.-H. Gervais dil, au con-
traire «que Tappareil auditif difiere de celui des autres espéces
du genre baleinoptére par la forme caractérislique de sa caisse
tympanique que nous avons figurée» (Mission du cap Horn, 1. c,
pl. 2, fig. 8, 9 el 10). Qui faut-il croire? Si on compare les figures
indiquées dans le travail de Gervais avec les os tympaniques
des autres baleinoptéres, on voit que les différences dépassent
a peine l'étendue des variations individuelles. 11 faudrail avoir
du reste les piéces originales entre les mains afin de pouvoir
conclure avec exactitude, car les dessins presentes ne sont pas
précisément tres neis.
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Chez le baleinoptére de Miramar, la caisse audilive, au lieu
d'étre ovoide comme chez B. rostrata ou ellipso'ide coinme chez
B. muscidus ou chez B. Sibbaldi, a la forme absolument typique
d'une navetle ou d'une petile nacelle. II se rapproche un peu
de celui de B.Schlegeli (v. Anat. comp., pl. III, fig. 9 et 10). Mais
la forme du rostre, celie de Toccipital, le tres grand dévelop-
pement de l'apophyse coronoíde, etc., etc., ne permettent oucun
rapprochement entre ees deux ty})es si différents sous tous les
autres rapporís.
H.-P. Gervais sígnale, en outre de la for-me ellipsoidale du
rostre, deux caracteres particuliers de la tete de B. ¿sibbaldi, au
moins cliez l'exemplaire recueilli au Cap Horn.
«Les palatins j)résentent une forme caractéristique: ils sont
ti'és longs, tres larges et tres aplatis» (voir p. 18: long. =lm.,
la plus grande largeur = O m. 42).
Pour ma part, je ne vois lá ríen de bien surprenant; ees os
sont siniplenient en rapport avec les dimensions plus conside-
rables de la tete. Lorsqu'on veut baser un caractére sur une
longueur, il faudrait spécifíer une proportion ou indiquer au
moins entre quels points exacts la distance a été mesurée. Cette
nécessité est encoré beaucoup plus grande si on parle de la
longueur d'un os courbe et de contour irrégulier.
Quelques ligues avant, H.-P. Gervais dit encoré: «La forme
des nasaux est tellement caractéristique qu'ils suffiraient a la
détermination d'un sujet de cette espéce... Le bord interne,
beaucoup plus relevé que le bord externe, forme, avec celui du
cote opposé, une crcte longitudinale médiane saillante, tout á
fait caractéristique.» Cette prétendue particularité se retrouve
chez B. musculus, et les six exemplaires de B. patachonica que
nous possédons au Musée de La Plata la présentent également.
Chez le baleinoptére de Miramar, cette créte existe aussi, mai>;
elle est peu accentuée. On la retrouve également cliez B. Schlegeli.
Chez les squelettes de Hull et du Brilish Museum, la colonne
vertébrale de B. Sibbaldi rent'evme soixante-quatre vertebres que
Fon s'accordait á classer de la sorte:
7 + 16 + 1.^ -f 26 = 6'x
D'aprés H.-P. Gervais, on aurait rapporté ¿i tort deux cau-
dales aux vertebres lombaires et la formule exacte serait:
7 -f 16 + l:-i + 28 = fi'i
Dans Texemplaire de Tile Pouchet, il y aurait meme une ou
deux caudales de plus; on arriverait done au total de soixante-
cinq ou soixante-six vertebres.
— 118 —
Burmeister, examinunt B. intermedia, avait d'aboi-d proposé
la formule
7 + 15 + 10 + 20 = 64
dans sa «Descriplion physique», page 546. Plus tard, dans le
supplément du lexte de son atlas, il a indiqué
7 -I- 15 + 16 + -27 = 65
quoique, dans la planclie III, il continué á n'indiquei' que
soixante-quatre vertebres.
Dans le baleinoptére de Miramar, dont j'ai desarticulé moi-
méme la colonne vertébrale toul entiére, on compte soixante-
quatre vertebres:
7 + 14 + 14 + 20 = 64
Chez B. Sibbaldi, on u'a jamáis signalé, je crois, la présence
d'une cote cervicale supplémentaire; par suite la limite de va-
riation possible des vertebres thoraciques se réduit á l'unité et
si on peut admettre (\\xe B. intermedia est une varíete de B. Sib-
baldi dont la seiziéme vertebre dorsale a perdu sa cote corres-
pondante, comme cela a lieu dans le squelette de Gothenbourg,
il est beaucoup plus difficile de Tadmettre pour le baleinoptére
de Miramar qui aurait dü en perdre deux. En outre, en ad-
mettant cette supposition, cet animal n'aurait en réalité que
douze lombaires véritables; il en manquerait done trois si on
accepte comme nórmale la formule reproduite par \'an Bene-
den et Gervais.
Chez B. Sibbaldi on compte dix-neuf paires d'os en V; chez
le baleinoptére de Miramar, il en existe vingt-deux.
Chez B. Sibbaldi, le radius a le double de la largeur du cu-
bitus (Van Beneden et Gervais, page 215). Chez le baleinoptére
de Miramar, la différence est tres faible: 0,22 — 0,19 = 0,03.
Chez B. Sibbaldi (Van Beneden et Gervais, H.-P. Gervais), les
os du procarpe sont au nombre de trois comme chez B. inter-
media et les autres baleinoptéres; chez le baleinoptére de Mi-
ramar, le procarpe droit présente quatre os, le procarpe gauche
cinq.
Chez B. Sibbaldi du British Museum, le nombre des phalan-
ges est de 4 — 5 — 5 — 3; chez le baleinoptére de Miramar, ce
nombre est de 4 — 8^7 — 4, sans compler bien entendu les
métacarpiens.
Chez B. Sibbaldi, la sixiéme et la septiéme cote sont les plus
longues (Van Beneden et Gervais); chez le baleinoptére de Mi-
ramar, c'est la quatriéme qui est la plus longue.
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Chez B. Sihbaldi, Taxis seul a ses apophyses ti-ansverses
réunies en cercle á l';"ige adulte (Van Beneden el Gervais); che/,
le baleinoptére de Miramai- qui n"est pas encoré adulte, non
seulement l'axis mais encoré les Irois cervicales suivantes pré-
sentent un anneau complet avec un tres léger relard dans la
súudure des deux apophyses gauches de la troisiéme cervicale.
Je n'insiste point sur bien d'autres diíTérences qu'on pourra
relever facilement du reste entre B. Sibhaldi et le baleinoptére
de Miramar, soit en parcourant le texte, soit en examinant les
planches. Je rappeilerai seulement la forme et le tres grand dé-
veloppement du slernum comme aussi son ossification presque
complete contrastant avec Tossification imparfaite des autres os.
Je crois que Fensemble de tous ees caracteres est tel qu'on
ne saurait Texpüquer par de simples variations sexuelles ou
individuelles; d'un autre cote, ¡1 me repugne d'établir une es-
péce d'aprés un exemplaire unique quoique complet. Aussi je
me contenterai de lui donner le nom provisoire de B. Miramaris
en attendant que la rencontre de nouveaux individus permette
une aftirmation catégorique ou bien nous conduise á les rat-
tacher quand méme á B. Sibbaldi.
La largeur ou grand diamétre de la nageoire cándale du
baleinoptére de Miramar était de 3 métres; sa longueur, depuis
sa naissance jusqu'a Féchancrure médiane postérieure, mesu-
rait 1 m. 20 cm. La nageoire renfermait les onze derniéres ver-
tebres caudales.
A titre de renseignement complémentaire, j'indique dans





séparait, en avant, de l'origine des plis posléneurs de la vulve.
La longueui' de ees plis était de Om. 30; celle de la vulve elle-
méme de O m. 50 et la longueur des plis clitoridiens de O m.42.
Les fentes des mamelles mesuraient seulement O m. 10 de long
et se ti'ouvaient situées de chaqué C(Jté et un peu en arriére
de roritice vulvaire ü une distance de O m. 25 seulement. Comme
chez les auti-es baleinoptéres, les replis de la gorge et de la
poitrine alteignaient rombilic situé a 1 m. 70 en avant de l'ori-
gine antéi'ieure des plis clitoridiens.
Des l'abricants de savon de Buenos -Ayres avaient offert
d'acheter la graisse de cette baleine á 4 fr. les 10 kilos.
Les habitants de Miramar n'osorent s'aventurer dans une
opéralion si nouvelle pour eux et rendue aléatoire á la f'ois par
le manque de combustible (on ne posséde guéres en cet endroit
comme moyen de chauñ'age que du crottin de mouton) et par
les fi'ais eleves de transport.
Muscc de La Plata, Ic 2 7 dcccmbrc 1897.
EXPLICATION DES PLANCHES
Plíiiicbe I, fig. 1. — Etiit du baleinoiitére de Miramar á mon arrivtje et au ino-
moment des plus basses eaux.
» flg. 2.— Vue antérieure.— Le dessous du mentón.
» ñg. 3.— Le baleinoptére au moment de Fenlévement d'un os raan-
dibulaire.
» II.— Profll de la tete.
» III.— La tete.— Vue antérieure.
» IV. — La tete.— Vue postérieure.
» V.— La tote.— Vue supérieure.
» VI.— Le niandibulaire.— Le jugal et le lacrymal.
» VIL— Os nasaux. — Sections du cráne. — Fanons. — Sternum. — Os
pelviens.
» VIII.— Caisse tympanique.— Moulage de la cavité encéphalique.
» IX. — Les cotes.— L'omoplate.— L'appareil hyoidien.
)i X. — Les membres. — Vertebres caudales. — Os en V.
» XI. — Les vertebres cervicales, dorsales et lombaires.
Rev. del Museo de La Plata — Tome IX. F. Lahille— CETACES — Pl
lAI.I.t:klí> IIKI. MUSKU
BaLvnoptera M/rama/is. i.ah.
Rev. del Museo de La Plata— Ponie l.\. F. Lahillc— CETACES — í>l. II
TALLfcKIíS DEL MUSEO
Fig. 4. Tele vuc en dessus el en arricrc.
» 5. » vuc panoramiquc.
» 6 . » vue lie profil.
Rev. del Museo de La Plata — Tomil- IX. F. Lahille -^ CÉTACÉS — l'l . U I
.
ÍAI.LKRKS UKl. MtShC"
Fi^. 7. Vuc aniéricurc de la tete.
^^ H. Apparcil hyoidien, face intericurc.
» I) , » « protil
Rev. del Museo de La Plata— Tome IX. F. Lahille — CETACES— Pl. 1\
Fifí. Id. Tete vue en dcssus el en avant.
» II. « vuc en arricrc ct en dcssus.
*> 12. -Membre antcrieur üauche.
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Rev. del Museo de La Plata —Tome IX- F. LahiUe — CETACES— Pl. VII.
TAM.KKF^ IM-I- Ml'SKO
Kig. 20, Tete, section transvcrsalc.
» 21.» « longiiudinale
^> 22. Sicrnum, lace antcricurc.
•'• 2 3 . Os thyroVdien.
Kig. 24. Nasaux. vue postcro-inlcneurc.
V» 25. Nasal Jroii. face latcralc cMernc.
V» 2ñ. Fanons.
V. 27 líumcrus droít, face exicrriL'.










Rev. del Musíü de ba Plata — Tome IX F. Lahille — CETACES— Pl. X.
Fig. 40. Les huit premieres vertebres, vue anlcrieuro.
» 41. Les dix-huii premiers <>s en V. proiil
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